
Berthelot, ceux de Champollion, de Silvestre de Sacy, d’Eugène Bur­
nou/et de Maspero, ceux de Michelet, de Quinet, de Mickiewicz, de 
Sainte-Beuve, de T(enan, de Boissier, de Gaston Paris, pour n’en 
citer que quelques-uns, appartiennent autant à l’histoire générale des 
sciences qu’à celle de notre établissement.

Ils attestent admirablement à quel point le travail de la pensée 
profite à tous les hommes et combien aussi sont variées les sources où 
il s’alimente. Les idées vont partout et elles viennent de partout ; si les 
savants qui ont illustré le Collège ont beaucoup donné, ils avaient 
aussi beaucoup reçu. Et ce qui a été vrai pour eux le sera désormais 
de plus en plus. Voilà pourquoi cette commémoration doit avoir le 
caractère d’une fête de la science et de la pensée, qui consacrera 
solennellement, dans la capitale hospitalière de la Trance, l’union des 
intelligences pour la recherche du vrai et la réalisation pacifiante 
du bien.

./* cette fête, nous vous prions de vouloir bien vous faire repré­
senter, et nous vous demandons de nous faire connaître le plus tôt 
possible les noms de vos délégués.

Joseph BÉDJET(,Maurice CJ^OJSET,
de l’Académie

des Inscriptions et Belles-Lettres,
Administrateur honoraire 

du Collège de "France.

de l'Académie française, 
Administrateur du Collège de France.
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